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FEUiLETON du CANARD

LES OIigggS
DE

POLICH'IN ELLE.
(Buite.)X X X

Vous vous rappelez q'ie Monseigneur
le Diable, connu sous le nom moius
effrayant de prince de Los Inferos,
avait gardé de cette aimable princes
se un très doux souvenir à cause de
la synipathie qu'elle avait témoignée.
pour lui au moment oI elle apprit
qu'il était malheureux, sans pouvoir

.se douter d'ailleurs de la eature de
ses infbrtunis. ' :.(

Il s'étáitdit, ear, au fond, il.n'était
pas àuasi noir qu'on le représente'
ordinairement dans des histirea écri-
tes par des gens qui ne l'ont jamais
vu:

- .Si jamais cette borne petits
femme yient à tomber entr mes grif-
fes" par's, faute ou par culis de son
mari, je veux la traiter avec égards,
ear enfin, une fois par hasard, je puis
bien être généreux à mon tour. Jai
assez d'autres reines à ma discrétion,
sans compter les bi eoises et les
sm les paysannes t .

C'est dans ces di' itions bien-
veillantes cju'il s'assit *.la table.dans
l'auberge en face d'iaoline, et à, côté1
de Polichinelle.qui lui faisait bone
mine assurément, mais qui le .sur-
veillait sans relâche. .Et il y avait -de
quoi. .-
-Autour de l'omelette, l'aubergiste
avait rangé en 'grande pompe.plu-.
sieurs épis de maïs gill.,,uneessalade.
de pissenliti fort amère, trop..4léd:et i
trop vinaigré,. dpux on troi rndasde
saucisson, quelques petite ,morceaue
de p ab rassis et une assttèe
d'h de . Au millieu, une-ja'rrea
de vn du pays, qui sentait.le: boue.

A rès quoiil se uimpa fièrement

I.

Lad6bauclhe se rendant avec le Canard à Rutland pour fêter la St. Jean-Baptiste.

sur ses pattes de derrière, comme un
personnage d'importance, et deman-
da, d'tii'air de liautaine satisfaction,
ai' les deux soigneurs et madame la
reine ndtaient, pas éblouis de ce feul.
tin iaagnique.

Isolrxx toujours bonne et qui ne.
craignait 'rie tant que de bles"er
l'amour propre des pauvres gens, ré-
pondit, sans héaiter, qu'elle était ra-
vie lece sonper improvisé,.,et qu'elle

à âit rien mangé de meilleur dans
son palais. .- ... .'

ePliÉinelle :fit une vilaine grima-
'etit entreases dpt:e
--To, .mauvais chien. de caboulot,

tu n'auras .as ma pratique I
-Et'. pourquoi donc i demanda le

calisier, qui était flier comme tous
les astihaus de l'Estrumadure...
jEst-ce que, par hasard voua pourriez
trouver mieux ches tous mes contre.
re de la Vieille et de la Nouvelle.
Oastille 1

-ar saint Jacques dAleantara I
s'éona'oliobinelle qui n'était pas pa-
tient, ton i.uile est rance, ton sauais.

son est.rance, ta nappe est sale, tu Pour ma part, outre que l'omelette
n'as pas de serviettes, ton vin bleu est délicieuse, je lui trouve je ne sais
sent le bouro. et tu me demandes des uoi de merveilleux, qui vient sans
compliments I oute,Ps belles et royales mains qui

-Je ne les demande pas, répliqua l'ont confectionnée.
le fier Castillan, je les accepte 1 Isoline sourit agréablement à cet

Isodne éclata de rire, et Polichinal- éloge et à celui qui le faisait.
demanda : Quant.à Polichinelle, qui le voyait'
S--Enfin, qu'as tu de bon à nous pousser sa pointe et se préparer à de
ofi'rir outre ce que noua voyons là? venir le aonfident de la reine, il mara

-eigneur roi, répoiidit.le Cat.il-.eoha si soudainement et si -forteraent
Ilan, tout ce que vouida eîapporté. .sur.la griffe de celui-ci .qu'il l'écra
Il ni vient pas ici pins si un vos- na bouillie. Le pauvre malheureuXi,
geur tous -leirjours. Voulez-vous que quoique bien accoutumé - ·souff&ir;
pour cot homme unique, qai est sans poussa un' cri -effroyable -et se frotta
doute un original, peut-Greun héri- l'orteil avec fureur.!
tique anglais, des proyisiqnsqni m . .Q'as-tu dpno, Les Infeiols de'
!resteraient sur les -b ras,'tme.ruine- manda Polichinelle-d'un air de bn-
raientàjamais. heomie l nerrimble Est-ce que te

-Au reste- ajouta le ])iable qui core te lùàëeûtéts -mils-ad-perdrix,*
voulait faire plaisir à la bonna Isoli on. tes durillonsi Oncroirait presqle
ne, ne sbmies.nous sur la terre, que tu pleures.
pour manger et boire domme des Gar- En eflet; une larme pointait an
gÂntuas E qluand òn s eur la table bout des cils de l'oeil diroit du Diab'e.
un plat exquis (c'est l'oaelette au tant la douleur avait été farte; mais
lard que Madame La reine. vient de il ne voulut pas eu convenir, reprit
faire) ne devrait-on pas être content t son air degagé et répliqua :M

S-UCe n'est rien, cher ami. Je sais
pincé, en tffat, mais c'est la faute de
mon battier alklennd qui m'a fait des
b.tte1 molles trop étroites et trop ser-
rées à lxtréraitL... Ce manditsaiti
Crepin n'en fait jaui'iii d'autres...-
lors tui compreds ?...

- Mais, dit la bonne ILolinf, il nô
faut pas demeurer plus longtemps
dans la prison de snint Crépin. Mou
mari a de tr? h'-Hes pantoufles...

- Qu'el'. '. pr coin de me brnder
elle-même a jtu.a Polichinelle en se
caressant le menton d'un air d'aisan-
ëe conjugale, comme dit Alfred de
Musset.

-... Et, continua la reine, si vous
voulez quitter vos battes dans la
chambre à coté, vous pourrez revenir
tout à l'heure, bien chanseé sans ris-
quer d'avoir ces élancements...

Mais le Diable n'y consentit pas'
s'excusant s% ce que le respect, les
convenances, une nultitude de cho-
ses s'y opposait. Au fond, il craignait
surtout de laisser vir au tiavers ses
pantoufles ses griff-s aigue, profon-
des et acérées qui auraient effrbyé la
belle Isoline.

Petit à petit on changea de con-
versation et la bonne reine parla de
sa mère qu'elle aimait tant. Elle en fit
le plus grand éloge, sans dissimuler
pourtant qu'elle devait avolt grands'
torts 'env'ers son mari lui, si bon, si
doux, si brave, si aimable pour toute
la nature, n'avait pas pu la supporter
plus de neuf jours.

.- Cest ce que ifa avocats appel-
lent incopatibilitu d'humeur, dit
Las Inferos avec b ..ucoup de .com-
plaisance.

-Ah ! qu'est-ce que tu veux, mi
bonne I ajoita Polioeimelle. Il y a -
des gens excellents, ét presque par.-
faits qui ne peuvent pas s'accorder a-
veo leurs amis, leurs parente et leurs
voisins. Ainsi, ta mère, par exem ple,
ne supportait jamais sa femm de
chambre.plue de huit jours, ni s oui-
sinière plus de cinq jours, ni sou co-
cher plus de trois semaines ; et même
elle n'aurait pas supporté plus de
'trois mois Pantaléon, ton aug.îste pè-
re, s'il n'avait psuété roi, et si elle a-
Wait.pu le renvoyer. comme un do-
-nestique....... On m'a raconté qu'un
miardi soir, elle lui jeta sa théière à
fl tte.' Puis, comme elle avait pris
la! fuite, il -4itforcé de la faire rame-
qer s.u.palais par la- gendarmerie.

-Pauvre.mère, dit isoline en sou.
pirant. Mon père l'aimait pourtant

eancoup ef, mèame ne pouvait pas
e' .aser.,
"-ladame, reprit la Diable, c'est

L'effet de son idiosyorasie
1 Idiosyoratis I s'écria la reine.

Qeat-ce que cette bête là ? Ça mord
pas, au moins 1...

Et elle recula, effrayde,.du 'eâté de
Polichianue.
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-Non, madame, çP ne mord pa...
(l'est a dire qu'on ne voit pus les
-dents, mais on sent la morsure et
quelquefois le venin. Les médecins
ce sachant trés bien les mots, ont
imagind d'appekr de ce nom une l-
disposition particulière du opiadIre

-ou du tempérament desei. Comi-
.me ,. ad on .ler demandei

- 'tGtel.a la f'8re 01
-la c oq I vous répondent lié-
reminn'eê/tient à son tempéra

ieitili ~ 'etéiit du grec et: du1
Iinutout. mr ñoïame on 'fit pour
li boeuf b iiili avant de le servir
-aur-la table. ~

Ispline.quiitait parfaitemient bon-
me se contenta de cette expltietion
-ët demanda seulement si oii dtaiL
loin de laSierra-Tonante-e du Ch':
teau Turribi, o. sa mère était enfer-

-Madamie, .rpondit Los Inferes,
la Sierra commeue à trois kilomè-
-tres d'ici. Jlutre deux sommets de.la
bieria,, hauts de soixante mille pieds
.chacun; Ierpendicula:res comme -des
murs, s'élève stir mon ordre ou sur
.eelui de votre mère, joinent leCh&
-tesu à ces deux tourterelles.

-A quelle distance en sommes:
nous ? demanda la oine, *

-A neuf ou dix kî.omètres tout
au plus.

-Eh bien 1îles mules doivent être
.'reposées. Partons tout de suite. J'ai
hbte .de voir ma bonne mère et de
lui présenter son petit-fils.

Mais Polichinelle, moins pressé, et
qui se trouvait un peu derrière cile,
-fit signe au Diable que la proposition
ne lui convenait guère. Alors, L-sla
feros tira sa montre de son gousset,
regarda lheure, et dit.

-Madame, c'est impossible. On
.sonne le couvre-feu à huit heures tous
les soirs dans le chîteau . Or, il est
huit heures un quart. La descende
-est du trois kilomètres. La montée
de sept kilomèrres quatre hectomètres,
-trois décamèties et six mètres Vos
inules ont fait une forte journée. Elles
sont maintenant sur la paille. Il fan.
.drait ics etriller, les bouchonner, les
laver, les frotter les harnachar les at-
toler et lur expliquer pourquoi on
les dérange si tard...

-Leur expliquer I s'écria Isoline
-étonnée.

Pourquoi non, madamel Si vous
voulez faire nanacher les animaux et
les hommes, il faut leur en dire la
rainou, -«les caresser, les persuader les
-traiter avec défarcnce... Il travail-
lent alors avec plus de iourage et de
gaiété... Les mules surtout, qui sont
orgemiluuses, entêtés, qui aiment la
toilette, les pompons rouges, et qui
-ne font absolument que ce qu'elles
veulent... Par moment, madame, on
croirait, Fauf votre respect, que ce âont
des femnmes.

ioline ne se fâcha pas de la com-
Paraison. Ce Los Infuseas lui faisait
peu à pOu l'eff.t d'un bon comi.agaon

Elle accepta donc l'offre de Poli-
chinelle qui, voyant qu'elle était dé
à rester, témoigna un vif empresse-
ment do partir Il voulait déranger
les écuyere, les cuirassiers, les pages,
les mIulet-iers, 'tout le monde enfin, et
inc cSsa de -niontrer son zèle que sur
les prières d'Ioline. Car lui, pas bte
se faisait toujours supplier pr a'
femme de faire tout ce qu'il aimait
lo mieux.

Le;.départ fu L fi:é au lendemain
min.

Le lendemain, vers netf leuret,
apiès que chacun eut pris es tase de
chocolat, dont par bonheur on avait
fait, une énormie provision A Saint-
Sébastien, dl-crainte de ne pas trou-
ver autre chose, à manger dans les
deux Castilles, le cortège se rsait en
anarche en suivant, mais à une bau.-
tour -incalculable, la rive droite d'un
petit fleuve d'où s'élevait'·une affietiie
odeur et -par moment comme un nua-
go de gaz hydrosulfurique qui' faisait
éternuer fortement les voyageurs. (Lë
gaz hydro-sulfurique, vous savea os
que c'est. Tant inienà car leorespeo
défend deiVouà l'expliquer.)

Isoline '.ui-n'avaitjamais-va de ri-
vière si puante en demande le nom.Lo
Iuferdsqui avait toujours une expli-
eation prête pour. toutes choses.

-Madame, -épondit legentilhomi
nie d'un air gracieux, c'est le Styx,
un ruisseau qui coule dans ns prin.ci-

Zt,4m ;a x-«
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Concours du Canard
Dédireux de satisfaire ses lecteurs par tous les moyens

possibles, le CANARD organise aujourd'hui un grand con-
cours des plus itére&.-ants auquel tout le monde peut
prendre part.

Les problémes et questionis qui sont poéds plus loin
devront être résolus par les amateurs qui devront en-
voyer les solutions et réponses avant le lundi 28 juin à
une heure de l'aprè4-midi au CANARD, rue Sb Gabriel,
(édifice de la Patrie.)

L'heureux vainqueur de ce tournoi intellectuel, c'est
à-dire celui qui aura deviné le plus de problèmes rece-
vra comme prix

UNE BELLE PIPE

avece oiinitiale/ .

Le CANARD espère que les coucurrents seront uom-
breux, et il ne manquera pas de faire un rapport sur les
solutions qu'il aura reçues.

La semaine prochaine grand concours spécialement à
l'usage des dames 1

Et maintenant lecteurs du CANARD, oreusez-vous la
tte, exercez-vous aux nobles jeux de J'intelligence et
tâchez de décrocher la timbale, c'est-à-dire d'avoir droit

-*"', :-AÀU PRIX AIAGNIJQP1E à
offert par le CANmARD u vainqueur du concour.

PEonLtBXES ET QUESTIONS DU orNCoeit

Problème No 1.-Construire avec les lettres du mot
Savantes le nom d'un pendard.

Problème No 2.-Expliquez cette formule chimique
1 100HO7+L.HO+ L100

1ère question.-Pourquoi un meunier porte-t-il -un
chapeau gris.

(Cette question est une des plus difficiles du con-
cours.)

3èwe problème.-Former avec les lettres du mot 0o
ran un pundard gommeux.

2èmo question.-Un pharmacien, son beau-frère, sa
femme et sa cousine montent par un joui- do pluie daunt
un des petits chars de la rue St-Laurent Au coin de
la rue Craig la femme du pharmacien descend, combien
reste t-il de membres de la famille du pharmacien dans
lu petit char 1

4ème prob ème.-Déchiffrer cette lettie laconique cn-
voyée par un cilnadien en voyage à la Louisiaue :

* MENUS FAITS.

Plusieurs journaux ont dit que Mrg anchereau ét it
lé prentier cardinal du Canada.-c'est une errLur, le jr
q dormait pendant le procès riau était auts un crdi-
nal. - M. J. B. Renaud dit que la récote de- -poames
sera bonne cette année. - Deux messieurs de ttre ville
veulent se battre en duel à propos de- bottes.- Sir John
a&.vu son nez grandir de plusieurs pouces eou ipprenant
le défaite des conservateurs dans la NouvelleL mane, il
a fait doubler la grandeur de ses mouhoirs.-- Le roi
Boisseau a envoyé une adresse de condoléance àa ses col
lègues, les princes d'Orléans. - M. Lajois ù fait .que
dix-se pt calembourga dans la matinée. d'hier, ils enst
trèà 'affcté.- Les mouches du quartier Est ont organi-
sé un grand banquet sur un vieux chat mort, rueCam-
peau, M. Man y a été invité.- M. McLeod,-du Mon-
de, avait oubli hier ses lunettes, en .croyant .se rendre à
son buieau,il est allé chez JoS .Beef. . Un avocat de
nietie villiaveut acheter un canot pour faite du cabóbage
'suale e Laurent, et trafiquer avec les sauvages. - Le
rot Bdissean a fait porter le deuil à toute sa cour ai
suite du décès de son confrère, le roi de Bavière. r.p
parle d'installer une maison 4o pension dans un es e
qui reste'libre au haut de l'élevateur du Paciique Cana
diefi on n'y verra certainement que des gens bien

églten

]EUX MENUSTassé bienfait ,d~es gen.s chauves
--O7iQvait toujqure -ru j u ici que M. Tassé de la

Minerve consacrait' ttnt mps de son ennuyeuse exis-
tence à assommer de's rtir-le.nalheureux qui li-a
saiunt son journahaàcoldtiounerles-alises et à lecher
.1êê.jôttes aux grosss Idgumesd'Ottaw«.yAujourd'hui-il

r nu que bon content. de çes oC.egpations si nom-
i patirn de la Minrve avaijoutd à son actif
.e a (dela pi.rfuterie ..hygidnique, et qu'il1

.araiiventuno poifdre miraculeuse quiferait-poumsser
dâe eheeuxsur 'écor6â d'une oit<odille. ' . - -

La Valeria et.- faut.chéri du directeur"deJlaW4"if
ai.f.be;, brod iihreompl- desprodiges 'tonnantd,:at-
teusles ra 1e duté d'Ottava en trotte la i6te deJ
Miss.Gélinas, Marion çt de lui même. Il en envoi
chaquilune'à :.Chaapeau, aux Dansereaux et à tdute'
la clique, et«eest pobrquoi ces messieurs ont tous 2des
chleveluresauprés desquelles celle d'Absalon ne -serait
que' de la petite bilèe -

Sülement telle'est la fo e oatte poudre qu' ilne
faut on user. qu'avec des pi 'utions extraordinaires
sou .apeine d.:a.plus terribles désagrément.. C'est ainsi1
que M. Taillon s'eat vu affligé de cette barbe de juif-er-1
.-rat qgi le distingue parmi les autreamortels. M. Tail'
Ion-avait reçu pour ses.étrennes un petit paquet de la
poudre. de M. Tassé ; - ne sachant pour quel usage
c'était, il en couvrit son menton. après. s'tre rasé; -dir
minutes plu.t.trd lsÎ pdlblsoritsieot avec.la vigueur des
champignons par uene' uit 'd'orage, et. M. Taillon sei
trdiivait propriétaire di la barbe qui l'a rendu plus ce- i
lèbre que Fon talent..

(Jette poudre a en outre l'avantage de faire parler les
morts; on peut en effet lire dans la .Minerve, le cèrtifi-
eat d'un M. Girouard, député du Nouveau-Brunswick,
qui est mort depuis quatre ans, et qui affirme cependant
que la poudie de M. Tassé continue à lui faire pousser
les cheveux.

On dit que quand le gouvernement sera tombé, M.
Tassé achetera la boutique de fisaillon.

Le poteau de la rue St-Denis
Tout le monde est- invité à ·venir ..admirer ce chef-

d'œuvre de grâce,. d'élégance et de beauté que des per-
sonnes de haut goût ont, planté au coin des rues St-
Denis et Ste Catherine. C'est le dernier mot du genre 1
C'est ce qu'un ingénieur et un entrepreaur ont pu trou
vé de plus réussi apiès bien des années d'études et une
foule de nuits sans sommeil.

Rien n'est plus remarquable au monde que ce poteau
qui surprend ls populations par ses dimensions gigan-1
'tesques I Les marchands de la rue Ste-Catherino en
sont bouffis d'orgueuil I tout le quartier est en émoi !
la joie se lit sur toutes les figures I Pensez donc 1 Le,
coin de la rue St-Devis et Ste-Catherine a l'honneur de -
posséder le plus grand poteau de -la ville de Montréal I

Rien de plus joli à l'oil que ce poteiu énorme qui
s'élance vers les nues en semblant les défier, pareil à
l'antique tour de Babel. Cela donne un cachet pitto.
resque et original à ce carrefour, et un grand nombre
de photographes sont venus pour tirer des vues de ce
coin de la cits!

Mais ce qui est réellement ifoheux c'eut que le public
ignore le nom de l'artiste sublime qui a eu l'idée de
planter ce phénoménal poteau. Son nom 'doit rester
gravé daùs l'hi.moire, et il faut que la postérité puisse
en vénérer la mémoire i il Lut que les charretiers qui
montrent aux étrangers les curiosités de la ville, puis-
sent les mener devant le poteau de la rue St-Denis et
leur nommer fièrement l'auteur du chef d'couvre.

On dit qu'e-niçré-es rar ce grand uaneès les -compa-
gnies téléphoniques, télégraphiques et d'électricité ont
l'intention de semer la villa de poteaux encore plus éle-
vs. Montréal va ress.nbler bi,,ntô; à une immense
forêt d'arbres morts 1 Peintres paysagistes. réjouissez-
vous I

-- - COUPS DE BEC::
On assure que pour éviter les accidents qui pourraient

arriver parmi la foule doorme encombrant le jardin Vi-
ger le soir descoertS le nïcâtro Frnent Lavigne met-
tra deux ouvertures de plus duns le programme.

Les bons moments de l'existence 1
Quoi de plus agréable lorsqu'oun est fatigué.et que la

température est éîerde,au de" s'installer comfortable-
ment dans un bon fauteuil, dans une salle bien'; frache
et de lire tranquillenment les journau: du jour tout en
fumant un cigare de la Havane eten buvant un coctail.
artistemenit pr-éparé 1

C'est 1 un dea- bone-moments de tl'existence; alors
on se repose des fatignes dutravail et on oublie un me.
ment les sogris des affaires.

Mais où trquver e.paradis terrestre me demanderàa
t-on? . A cette quention le CANnD répond: Vous n'a-
vez qu'à aller à lata iison ENthier tenue maintonant Par
Messeurs Fortin etfrères si avantageusement connus du
public de .Moutdal.-. . - -

Ce .el établissement se trouve 17 et 19 rue-Gosférd,
at si vouqvoulez, y entrer incognito vous n'avez qu '
paner par l'entrée privée.. No .128 rue du Champ-dé-

On voue y préparera en quelques minutes un ·lunch
suculent. d.s prix.moddrés. D'Jes cabinet. pastiouliers
sont à la disposition des hommes d'affaires. •

%La salle de lecture oh en Lr:pute iles plus importante
journaux d'Amérique est.ouvert au -public. .

N'oubliez pas. l'adregse -Msion Ethier 17 et 19, rue
Goiford-Entrdée privée, 128 rue du Champ-de.Mar.,1

Ces deux menus sont bien placés par-
miles recettes diverses. Que l'on ob.-
serve les menus donnés par M. Arsne

oùssaye, et L'on n'aura qu'à s'en
4E4

pM.én pas.,occupé à.
cdopt¢r sou arige2ot. fyant pas
veillé !la -nuit sur 'élo.quence des
'ohiffre,' ac-lèvera ave l'aurore.

Il prendra uneiinfusioi. de coura-
g. surles eèvre d'sa.mèie, de sa •

femn6 ou de se enfan1s)
Il'partirien chanfasnt pour le tra-

vail parce que la chanson fait le
einerroyeux.

-Ilravailla de toutes ses forces,
parce le travail fait le ontwéement

S esprit.
Il ira plus souiit se. rafraîchir à

la fontaine qu'ia .eabare, parce que
le Vin.y est nmauvuis.

. Il passa, Jfen' encore, des volup.
t4s de l'amiir atikjoies des la famille-
parce que le sourire läs enfants con-
sole des larmes répandues. .
• Toute Sa république sera )à, pour
qu'il soit lui-inee le président dema
république.

xMNu Du RICHE

Le riche cumencera sa journée
par une bonne action, ce qui donnera
de l'estomac pour jidpuner.

Il s évertuerae à vivre dans le luxe
des arts, parce qiqe les arts sont la
fleur de l'esprit.

Ses prodigalité bien comprises se-
ront la rosée de tous ceux qui on,
soifd'argent.

Entre le ddjeuner et le dîner, qua-
tre heures de iruv.ii obligatoire, par-
ce que le travii tue l'ennui et pré-
pare au plaisir.

11 prendra sa part dos chasses, ca-
valcades et fusins.

IL ne jouera dans les cercles que
pour donner ron gain aux pauvres,
ce qui débise-aurera l1ha cartes et chas-
sera les tricheurs.

Il ne soupur que d'une charité
bien ordonnée, parce que le soupr
donne la goutte.

1! Pour être heureux en ménage,
bonne cuisine est préfdiable à bon
lit "l.

On aurait b-aucoup ut long à dire
sur ce chapitre, et jo mea ferais fort
de prouver que pluas et mieux que
l'amour, la goaurm ns. mène le mon-
de du haut en bua,:et- cqu- le boudoir
doit céder le paà ) a ouimine. Mais
quoi l toutes aeus feuumis de tact là
savent mieux qutmi. .

. Que de ch-e clans cette ordre
donné à la cui.minuîr :

. -Vous fürcz .un piat doux pour
monsieur I

Un dale dMee-usté!

La police Correctio.0le à Paris.a
été 'égayée ce-t jours derniers par la
cimparution d'un -ingulier prévenu,
ré,ondant "au "o" dei oripopol

Qu'est ce que. ]Puripopel
C'est un jeuie gre iàla peau li-

san te comme je lai houille, auxycux
de dianits,:aux dete suîpei-bes, plus
vif qu'un singe et mimank dans -la
profection.

Mais d'abordi pourquoi liappelle.t:
on Poripopoli Assuréiuent, ce n'est,
pas lui qui s'est donné ne nomi, puis.
que les médecins qui loûit examind oit
commencé par déclar- qu'il était
muet. Malgré l'affirmaron dessa avants;
il n'est pas ulitaî du t-lut, mais c'est.
la même-.cho.e, puisqu i ne s'exprimé.
qu'en cria confu imnintelligibles pour
nos oreilless us
,uoi qu'il% tn .lanvre dia-
-e .est PrévenO ga omage. Un

fait venir u ttrprête arabe qui
l'iterroge: .

-Et,@-vous de Moiiînbique1
-Kabébémauzrati'u?
-Ou de Zen nsbar?-

a -uugoLg.kdui a.
--Où ben du Uongo ?

-O-Ckmbogm-aouvira.
&riopreid nen, avoue le

.'Mais enfin, dit le président, com
ment-ce malheureux teil veu se
perdre dans les rues dé Paus": Qui l'aS
amend? Quel bateau l'it transport?.

Au -mot de ·"bateau ", Poripopol
dresse l'oreille. 11 étend les bra,,
montre le eiel, et indique avec les
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a man'dfr'dþ ititutl
que.l'inculpé.soit reconduit aux fron-
tières de son pays... v

P6rikpo~ p«ss ~,é~l~, rigs
forïlable,, it. un. naut d e.carpe,
tourne t Coiufois ap.l'air'iur lui-même
et retombe àacalifonrehon sur les
épauloi du gendarme. Ils sortentl'un
portant1'autre.

Le langage des plires
.,préeie:-sei.

Toutes les pierres précieuses corres
pondent à un mois del'année; et cha.
cune, à l'époque indiquée, exerce son
influence.

Janvier. -- L'hyacinthe ou le gre.
nat: constance et fi dlité.

Février. -L'amdtyste: paix du
oeur.

Mars. -La sanguine : courage et
discrétion.

Avril.-La saphir on le diamant:
innocence ou repentir.

Mai. -L'éuieaude: amour heu-
reux.

Juin. -L'gatea: longs jours de
santé.

Juillet. -Le rubis: oubli des cha-
grirls.

Août. -La sardonique: félicité
cenjugale.

Septemb:c. -La chrysolithe: pré
servatif contre la folie.

Octobre. -L'opale: espérance
dans le malheur.

Novembre. -La topaze: amitié.
Décembre. -La torquoise: bon-

heur inaltérable.
Les dames, de leur côté, prétendent

que les pierres précieuses sont de tous
les mois, surtout quand il s'agit de les
leur offrir.

NKytifileatio.ia
Un amusant souvenir de carnava

rappelé par leCavanri d:
Voici pas mal de temps de celaI

Rager de Beuvoir et Alfred de bRue-
set rencontrèrent Paul Foucher, le
père, un matin de carnaval:

-J'espère, lui dirent-ils, que vous
venez, ce soir, à la fete travestie de
lmarquise de Z...

-Comment, s'exclama avec éton-
nement le beau.frère de Victor Hu-
go, cette vieille dévote donne une fê-
te I

-Oui, nous l'y avons décidée, et
ce n'a pas été sans peine. Tous nos
amis sont invités. Nous comptons
sur vous, n'est-ce-pas? N'oubliez pas,
le costume et lu masque sont de ri-
gueur.

-C'est entendui dit Foucher.
La marquise de Z... une vénéra-

ble douairière, nu donnait pas la moin.
dre f'ts, ainsi qua vous pouvez pen-
ser : ce.soir là, cnimme à l'ordinaire,
deu: on .trois daines quasi séculaires
du faubourg Saint Germain faisaient
le raversia dans son salon.

Tout à coup, l'on entend les vieux.
domestiques. pousser- des clameurs
d'épouvante dans. l'antiehambre. La
porte. s'ouvre avec fracas. Le Diable.
apparaît sur le souil: le Diable, ayvo
oes pieds fourchus, sa langue couleur
de flamme, îos cornes menaçants .et
sa queüe monstrueuse l...-
A cette vue, l'saiemblée benditets'é
parpille au dehors un faisant force
signes de croix I Le Diable n'était
autre que Paul Foucher,'travcai...

LÀ myopie de l'excelent hommne,
qui l'avait empêché de remarquer.
l'absence de tout préparatif'>do fête
dans l'escalier, né lui perint pas non
plus de se rendre conmte -de. .l'efet
foudroyant produit pi' r son entrée;
et, comme on lui deiiidudait, lé .ende.
mais, s'ils'était beaUcouip amséd :

-Ma foi, répondit-il, je crois.blën
avoir fait quelque sensation; mais je
muit arrivé un peu tôt, personne ne
m'a, reconnu, et, comme je','nu-
ais à ,me, pomener tut seul, jesuis
revenume loucher

iJn excel'ent'vieillard manifesfAe 
désir violent de se livrer à de ascen-
lions a0rostatiques.

-Monter se ballon, :à votre fige.
-Justement, pour'-m'habituer à

quitter la terre 1

LA BONNE AVENTURE

LA JEUNE PILLE A MARIER

Il y a bien longtemps de cela.
Les jeunes filles à marier et les sorcières étaient à

Montréal presque en aussi grand nombre que de nos
joera.

L'amour et la magie sont nési à la même heure.
Ces deux fripons sont vieux comme le monde.
Dieu vous garde l'un et l'autre I
Une jaune fille rêvait de tendresse. Peu de jeunes

filles rêvent d'autre choie. Le songe était doux. Elle
voyait le bonheur sous les traita d'un jeune garçon, lequel
souvent à la brume, lui avait conté de ces jolis riens qui
sont tout pour les fâmmes quand elles n'ont que dix-huit
ans.

Et elle n'en avait encore que seize,-l'heureuse jeune
fille I

Elle s'éveillatles yeux pleins de larmes, car la bonheur
fait pleurer, surtout lorsque le banheur n'est qu'un son-

g Sa mère vint à son chevet, tiède encore des rêves
brûlants de la nuit.

La mère la baisa tout joyeuse, et lui dit •

-- Allons, ma fille, les cloches sonnent . à l'église.
Passe vite ta plus belle robe, et viens Tu n'as pas ou-
blié que c'est aujourd'hui que se marie ta soeur ?

-Mon tour viendra, pensait-elle. Après ma sour, moi.
Après son mariage, le -mien. Son bonheur m dit que je
ne tarderai pas à être heureuse.

Et, dans le tumulte de son cour,.elle couvrait de
baisers et de larmes. la couronne de mariée qui attendait
là, près d'elle, le front de sa soeur.

Après quoi, elle s'habilla de.sa plus belle robe.
Sa toilette achevee, la noce prête pour l'église, elle

courut rejoindre la file des invités, et, en passant par
la grande chambre de sa mère, curieuse: de son visage,
elle jeta les yeux sur un miroir.

Pour la première loisde sa vie, son amour-propre fut
alarmé: il lui sembla qu'elle était laide.
, . Histoire véridique, je sul forcé ae convenir que la
pauvre fille n'était pas belle.

J'arrive au fait. . . .

-Soit désir. de se marier, soit orainte de ne pas trouver
un mari, la jeune fille tomba dans une tristesse affreuse,
qui fit craindre .à sa mère. qu'on lui eut jeté un.sort.,

-Si tu allais, lui.dit-elle,.consulter la mère Rem,
oette soreière qui demeure là-bas, au bout du village de0
Laeline : ..

-Une rougeur subite coloü le fént de la jeune.fille.
-- J'irai, mmurtra-elle..
-Le..lendemain, la mère IRemy savait tous les gecrete

de son emur. A
· -Va, c'est 'un mari qu'il e fa i4ma petite.- Eh bien,
mais ne te chagrnne plus. Danne:mJi seulement trente-g
sons, et ton afa f

Heureuse, n 'yant..pas tente sous..en poche, elle d6-.i
tacha de son oou le colier de perles fausses don elle
s'était parée pour la premiè>[oios *g n'de de'sa sour.
'La mère-Reâay voulut. bieî aepter les fausses perles
sans fairdoi.b rt . .bOnpe..aventure commen1

-Tu dirastous -l.esToirs, avant de te coobei-; KR»ie,

je.oudrais,"C'dtô, dir maiie) 'kyrie, je prie tous lest
aints ; Christe, qugèe"isoit demain,

-JeuU>me"rape Yins q a tout gai-mris Eeiy.
&t,à!parécrWi n fant, et aussi

la grande litanie .quetu diras trois lois après 1à prenié-
re priârp. '

.._CoHe-ei. mn a-le: " Sainte Marie, tout le monde se
i maries: saint Nicolas, ne m'oubliez pas ; saint Merry,
" que j'ai un bon mari ; saint Michel, qu'il me soit fid

M ~
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Dans un endroit bien près de Ia- gnd "
Montréal d eureun .vieux éd&eainûüèdrié ·ëiIati

u.d rai uifprur, u économedep nère
'floes 1 un ozJe'~, otI$mad j ,un a nurGurlf ler-
mon- poépdas.t, ob çt u e balle f me.o

Il ~, s~qqplqqq uU auvre jniprimnur riIl
bûiiheûr inonid vp nt viei sonlap ne
pouvant payer, notro;sertgalant royau,que sa femme
tuccomberait.bientôt, eut 'idéiingeniense de se faire
imprimer dés lettres funéraires, Invitant sesamis.à..,s -
sister aux funérnillis de sa ommel II laiss'ntnaturel-
lement la date 'dès funérdilles 'en blàne' il les 4: dépsa
dans son safe, sans eli souffl'r un traitre.mot à sa oère
moitié. Mais un jour, le diable se mit cd la partie et
découviit à la moitié mon décédée ces lettres d'invita-
tion. A cette vue, elle tomb en pamoison t ve.ut
avoir l'explication do-tout cela. Notre vert galant pris
au piège voulut Earra.her les cheveux, hélas il n'en
avait pas, il réussit à s'expliquer à peu près commo suit:
"' Ce chien d'imsprimeur me doit et je ne puis, pas tirer
un seul sou, au lieu di tout perdre je lui i fait impri-
mer ces lettres......tu es souvent malade et j'ai cru.....:

..... il ne put continuer, un balais bien dirigé lui
tomba sur le dos, et il dut descendre l'escalier en deux
temps de maeure. On dit que depuis il a brûlé les let-
tres à son grand regret.

Il est aussi raconté par un de ses parents qu'en été
il ramassait les pelures de pomme& de terre et lés faisait
saler pour les eonseiver jusqu'à l'hiver pour les vendre
à son laitier 1l11

L'été quand le vent sounfla à travers son pantalon de
toile l'on croit voir les traces de coups de fouet qu'il a
reçue dans une de ses périgrinations amoureuses.

0 1 Adèle, mon cemur, mon cour --

LE JAit.

-fjlaibB.8Svîrin qu'il n'aime pa le vin; saint Niéai
se que je:seosà mon'iier;-sainem 'di do'e-iot un

paBe ;êaint Béniface,· que" moir . mdrieagb'aeo fasse;
.amt!Augustin, que. ce soits.dentaini.· Voilàâ.tou"l e

grimoir.. c: -' q' U lt

.la.Jeuneiffille emporta sa recette-par. écrit, et, dès ce
soir-l.même, très fervente, elle s mi. répéter la gran-
de litanie et la petite pri re.

Le lendemaia, ellIerecommença, et toua lesjou que
Dieu faià,ait, et tous les lendemains de cea jours. Mais
oit elle 'rrOtait de préfren1d, ce qu'èlle répétait le plus
souvent, i'était la formule finale:

"Sainte Rose, donnez-moi un earosSe; saint Augus-
tin, que ce soit demain."

Elle ne se lassa jamai-, espérant toujours dans les
promesses faites par la mère Remy.

Les jours passaient ; les semaines; avec les 'emaines,
leoi;avec les mois, les années. ..

Ainsi ^.écoula en prières sa jeunesse ; ainsi s'évanouit
avec le temps son avenir de bonheur.

Arrivons au dénoument de ce petit målodrame.
Hier, dans une mansarde de la rue StJoseph, mourait,

célibataire et .iduque, une vieille mendiante, toute bos-'
tue, tou courbée, toute horrible.

C'était la jeune fille d'autrefois, la cliente dé la mère
Remy.

Comme la mort était en train de lui fermer les yeux,
on raconte qu'elle muimurait encore d'une voix convain-
cue:

'Sainte Rose, donnez moi un carosse; saint Augus-
tin, que ça sot demain."

Une partie de ses souhaits devait être accomplie le
même jour.

Sainte Rose Pavait enfin entendue, car à peine avait-
elle achevé na prière que le corbillard des pauvres l'at-
tendait à la porte.

Hélas 1 'était le caressa promis 1
Jeunes filles, défiez-voua des sorcières, lesquelles ne

disent que la mauvaise aventure.

LES IMPARFAITS DU SUBJONCTIF
Bien amusante la boutade satirique que l'on va lire

sur ces affreux imparfaits du subjonctif qui font tache
sur notre belle langue française et que l'on a tant de
peine à digérer :

Oui dès, l'instant que je vous vis
Beauté féroce, vous me plûtes.
De l'amour qu'en vos yeux je pris,
Sur.le-champ vous vous aperçutes;
Mais de quel air froid vous reçutes
Tous les soins que je vous rendis !
Combien de soupirs je rendis !
De quelle cruauté vous rutes,
Et quel profond dédain vous eûtes
Pour les veux que je vous offris I
En vain je priai, je gémis;
Dans votre dureté vous sùtes
Mépriser tout ce que fis,
Même un jour je vous écrivis
Un billet tendre que vous lûtes;
Et je ne sais comme vous ?ûtes,
De sang froid voir ce que j y mis.
Ah I fallait il que je vous visse,
Fallait il que je vous me plussiez,
Qu'ingénument je vous le dise,

u'avec orgeuil vous vous tussiez!
Faillait-il que je vous aimasse,
Que vous me désespérassiez.
Et qu'en vain je m'opiniàtrasse
Et que je vous idolâtrasse,
Pour que vous m'assassinassiez!

NOUVELLES BIZARRES

Un ténor chantait chez lui:
-Pourquoi fredonnez:vous toujours cet au lui dit

un de ses amis.
-Parce qu'il m'obsède.
-Maintenant, je ne suis plusé tonné si vous Narches.

Le ôomble du savoir pour un pépiniériste:
C'est do planter et de faire prospérer un arbre de

transmission.

Mme Livio"tone voyageait avec son mari dans l'Afrique
australe. ifue nuit qu'ils étaient couchés assez près d'une
hutte pour entendre ce qui s'y passait, ils furent réveil-
lés par le bruit du grain que l'on broyait sous la mueule.

la,. dit une voix enfantine, pourquoi moudre quandi ai3nor 
'La maman engagea la petite fille à se rendormir et lui

donna le.sujet d'un beau rêve en ajoutant:
-Jê f'ais de la farine pour en acheter de 1étoffe aux

étrangers, afin, que. ma mignonne ressemble à la belle
dame.

Pauvre; mignonne ! quelle ;mère blanche pourrait
mieux dire?

• . ~
Deux losataires s'entretiennent de leur propriétaire,

récemnent décédé, et qui, de son vivant, était parait-il
d'un caractère meariâtre et d'une avarie sordide.

..4%-ans doute, dit l'un, il est mort d'une ,olère ren-

.-. E n'n,' réplique l'autre, il est mort d'un terme
qui n'était pas rentré.

'Le comte... d'Hofonn; riohe gentilhomme étranger,
lisant le; journal à haute voix :

ca Hier, M. X... s'est bûlié la cervelle- dans soni
bain."

La comtess. avec étonnement:
-Il était done bien chaud?

On rije<l P) ont.Néiuf'àTParis, et
le jour où sa 'é'dtrntilo- è'pr pèr*i-
te, les ingénieurs-ne manqueront ps
do se don.er;.unfdstinni

C'est la.traditioi..
La' ggtte dvu tem pst- raconte sque,

lpra, de an construction, les entrepre-
neurs s'offrirnt un dinar superbe. Un
hommne dtrangeer,uque personne ne con-
nais ait, se leva au.4estert et prit la
parole :..

-Messieurs, dit-il j.vousliit
de votre ouvre, mais vous ave:r bien
fatit de fàire'le~ Pont-Neuf e travers
de la Seins. Si vous l'avies fait an
long, vous n'n seriez pas ucore ve-
nus i bo'ut I

A la sortie .du b il ma.qué. Un
couple entre dans un retaurant:

Lui. - Géraça.,» qu'avez vous il
nous servir

Le garçon.- Des hnitres. (Puis,
se penchant gracious,.ment vers Elle)
un pigeon...

Elle, d'un ton distra:t. - Merci,
mon garçon, monsieur est avec moi.

Le Figaro assure que les femmes
se dispose d'adopter la m-de des tur-
bans.

Les femmes à barbes probablement.
Car jamais nous admettrons que les
autres aient envie de raseuuibltr à cet-
te pauvre Mme de S3taël dont la déso-
lante image agace encore le regard en
tête de ses livres.

Grande cieux! dire Je l'aimes à une
femme coiffée d'un turban...

A Monte.Carlo, le jour de l'acci-
dent du chemin de fer.

Un touriste se dirigeant vers le
lieu du sinistre, s'adressant à un bour-
geois . .

-Est.ca loin d'ici, mon brave
homme?

-Non, monsieur, c'est tout près...
mais ce n'en est pas moins horrible I

On cause, devant un Marseillais, du
froid qui continue à nous affliger.

-Pu riez-moi du midi!1...Voilà une
temçératuru I... Tenez, à Marseille,
l'air ai est doux, ai doux, qu'il suffit
de mettre son café deux minutes de-
hors pour le trouver suffisamment au-
cré!

Au pare Monceau
Une bonne d'enfant gifle à tour de

bras son jeune maître âgé d'environ
cinq ans.

-omment pouvez vous ainsi mal-
traiter un petit enfant 1 lui ele un
passant indigné.

-Eh bien I répond la bonne éton.
née, à quel âge voules-vous done que
je le batte ? Plus tard il me le ren-
drait I

Duroseau a égaré soi râtelier.
Batiste un domèique respectu-

eux, l'a trouvé, mais ne vent pasavoir
l'air de s'eu apercevoir. Il l'ouvre
ddlicatement, met des lettres entre les
ressorts et le pose sur le bureau du
matre.

-Tiens, fait Duroseau en lui don-
nant vingt francs, voilà pour avoir
trouvé mou serre-papier !

Dans une classe de gamins.
Le professeur a' traité un de ses

élèves de melon. Le 'lendemain, il
l'interroge sur l'histoire naturelle.

-Qu'est ce qu'un melon ?
-C'est un élève qui ne sait pas«sa

Irçon, répond gravement l'interpellé
de la veille.

•Idylle poétique.
-Combien de temps m'aimeras-tu?
- Est-ce que quaod tu achètes un

bouquet de viol ittes de deux sous, tu
te demandes combien-durera le par-
fum ?

Guiboliard ra'onte ses débuts à Pa-.
ris

-Je suis arrivé dans la capitale eu
sabots. Mon premier soin fut de m'a.
cheter des souliers !...

Une mère vient de prodiguer les
peuzsages conseils à sa flle, qui va se
marner.

-Ah 1j'oubliais: quand voua se-
rez arrivés à vous jallir leq meubles à
la tête, choisis touj.ire de préféren-
se les moins fragiles et les moins
chers 1
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Ba iard 'éorit à un de se ams
b.Imp rendre les

soixante francs que je voue dois. Ea
voyels moi neuf cent quarante francs,

a fera unoompte o e

Petit lexique. dé poche:
Estomac de l'hommie-' épulturi

prématurée dom meilleures b8teà de la
création. ''Mais elles 'se vengent'de
là voracité .huoiaine par les indigos-
tions, les gastrites et-la 'goutte.

U n jour, uu amateur un peu naïf
c demada à. un poète:
c--Ce - doit Otre bien 'difieilo de
faire de beaux'vers i

-Non, répondit le poète avec
'douceur, c'est très facile; ou c'est im-
possible.

En correctionnelle:
-Acusé, le témoin.vops offrait un

arrangement, et vous 'avez F6ondui
par coup de poing. Le procedé est
un peu vif. Vous auriez mieux fait
de transiger, de mettre les pouces..

-Je les ai bien rnis, mon prési.
'dent ... Mr.lhleurnuement le resto de
làmain tsuivi !

Les crulaciers du la COirn Peuri
cont dana lajubilittion, car ss " Md.
moir.!-i " vant prolitblemeîuut faire àr-
quitter les leurs.

A la cour d'assises
Le présideut. - Comment. icousé

c'est vous que je retrouve ici au bout
te vos cinq -ans i Vous -ne changea
pas!..

L'accuA'd, avec complaisanue. -

Heu I heu 1 pas trop . (Pais avec po-
litoise.) Ni vous, du sest, M. le prd-
sident. -'

winp u r 9. - 41n raolliàit que M.

liovel.i,!, Colubuns, Cian. et J uiliata-
iolis lLî.; pslait un cinquième du
hiLet No 76244, le la loterie de l'Etat
&'ii la Luiti.niirUe, leP'iel billot gat gta le
prix calhital de $75,ouo, le I i moi. Le 26
niai, liîauney raconta i un reporter di
J'i"iv.))raler à sa isduc,152, Lakce
street, Oleveland, O.. qu'il était vrai que
lus $15.000 revenant a ce cinqî1uièmoe de
hillet lui avait été payé i lui, mais qu'il
n'agissait que comme collecteur d'un
uitre. Les heureux gagnants sont cinq

ummployés de laC. C. c. et i. il. faisant
partin de mon departement. Voici leurs
noms : i. Johnson, urrr-frein, 461,
-trling aviel Jt.-Laili, conducteur,

35, 8eymour aveuue, Thos. iurphy con-
ducteur, 44, larly St. F. Williams, con-
ductutr, 75, Delaware St. R Constant
serr-fruin, 1187, Lorain Si. ls-vinrent
me trouver pour me prier île me charger
le l'on cnisseme ont di leur argent et de
le diviser. .l'envoyai le billet à la Non-
vîrllî,.Orlè ns. I rut promptinemnt ltyi*.
et . <lonnaià chacun d'oux $3,000.

Retranchez les consonnes de Bis-
mark.

Il reste "Il ".

Le comble du puritanisme protes.-
tani

Mrs. X... rendant un meuble à
son pisier parce que le bois avait tra-
vaillé le dimanche.

le comble de la naïveté.
Un paysan uit arrivé à Paris de-

mandant à parler à'l. Pasteur.
Quandon -l'i interrogé sur.les moc

tifa qui l'amenajent, il a déclaré que
c'était pour se faire guérir d'une ra-
.go de'dents.

Madame X..., à son serrurier:
-- A clé que je vous avais con.

mandée ne va pas; arrangez-la.
Voici ha 3 francs 50 centimes, prix
convenu.

-A h I pardon madame, s'il faut
qu'elle aille, c'est plus cher 1

Aux annonces:
"l (la veuf ddsire se marier pourla

troisiéaie fois. 'Il ne tient pas à une
-saté solide. S'adrusser aux;uitiaes

. -» .: t . I
As-ta lini, Barbe b1eus !

Un monsieur demaïde à parler. au
Okae d- 'gaRie dn!clsèuiin. de f r'du
Nord Péris: '

-Monsieur, lui dit-ilje pars, ce
soir, pouiBru lles... & t,)'ai une'

"r "r
pour horrible de voyaglrSeuL.la
nuit .- Cef.nrex. ..

Z-.:lrès hieei -répjonilTélef' de
gare; ,e,. aî!, oruu.în: ''

..Pla;s's.drsntàk.uu.employ6 :'.a
,...4ous mattere-monsieur.dans lá

co upatenient desdaes Il y, a
toujours du monde.

Pour termider,' nie bonie annonce,
prise à la quatrième page d'un jour-'
bial de Parls

Mllp L4TRENCOEr,
Prédictions volonté.

On:n'eat pas plus accomodant.'

Entré chasseurs:
-Votre chien est superbe, et il est

de rae... Mais rapporte-t il
Cartainement I... Je l'avais perdu,

l'été dernier, et il a rapporté cent
francs àun paysan q-i ine l'a rame-
né.

Entre escrocs.
-Oit la jolie chatne!
- Tu n'as pas la montre, alors...
tinregarde.

-Une bdlle pièce.
-Qu'en dis tu ?
-Riche acquisition!1
-Et combien cela t'a t il eútt i
-Oh 1... je n'or sais rien... b mar-

chand donnii'it.

Un nouveau prince japonnais vient
d'arriver à Paris.

Au débotté il s'rst rendu aux vari
étés, oh il s'est-fait présenter aux plus
charmantes actrices de de théâtre.
Puis, après les avoir exaninées avec
soin,'il' s'est retiré en murmurant une
phrase dans son idiome national.

-Qu'est-ce qu'il a dit i Qu'est-ce
qu'il a dit?1 se sont écriées ces deinoi.
selles.

' -Son Altessa, er a répondu l'in
terprète, à daigné dire avec regret:

• On ne furieü¡ns paschez nous
d'auss.jolies portelins.

'Un paysan-frappe à la parte close
d'un voisin:

.-Eh père Noël, dormt z vous I
-A cause 1
-Vous me prêtiez cent écus pour

acheter une vache à la'.foire.
-J'dors

On cause du tabac et des fumeurs.
-Oh I moi, fait un monsieur, 'je

ne fume qu'après un bon repaa; quand
j'ai bien dîné, maisît ce qui s'appel-
le bien dîné ! -

-- 'est à dire que vous fumez...
quand vous êtes allumé I

Emprunté au .Journal Amusant:
En cour d'assises:
-Vous avez tiré sur votre concier

go six coups de revolver. Pourquoi I
-Mon président, j'étais dans le

cas de légitime défense, il vena.it me
demander des étrennes.

G....visite un appartement de gar-
9on au cinquième étage, boulevard
Male.-herbes.1

-Cela ferait mon affaire, dit il au
concierge, mais 4,000 franes pour
trois pièces, C'est vraiment trop
cher...

--Monsieur...-Songez -qu'il y un
ascenseur dans la maison...

-Un ascenseur 1 ...Ça n'est bon
qü'à faire inenter...les loyers I

Au village, les derniers...sacre-
ment:•

-- Pçtit Pierre, combien y a t il de
sarerments 1

- l n'y en a plus... M le curé et
moi nous venons de porter les der
niers à la femme du menuisier.

Pensée très vraie d'un homme d'es
prit - propos de la maladie d'être
"gens de lettre" qui sévit sur les
mondains, en ce moment:
.- A Paris, on-a.toujours le temps

d'érire et jamais.celui de lire. 'i

Un ouré de.village demande ni'
petit garçen pourquoi Dieu est éter-
nel.i . '

4Monsieur le curé, répond l'en-
fant, c'est parce qu'il n'a jamais: ou
de eommencement et ne mourta .ja-
mais de faim.' .

,tse&YleninÔurrees t
n.ourledit. le docteitr,'wvmUE'

alli faire'prendre un bain au bié.c
•Preàet levelieoôetre, et faites bteß
.attentin'qu Il eau ne sit ni tropç
ebaude ni- trop 'froide.

-AE.'ben,' msieur, j'nons pas
besein de oet'.instrument-lk.S..le
p'tiet .est'bleiz, c'est qie e, bain #ra
trop froid: s'il .:sortouge, c'est
c'est qu'il sera tropohau!

On vendait, l'autre jour; àl'hôtel
de la rue Drouot, à'Paï·is, un tableau1
représentant le Supplice de dint-
,astien.

Le marquis de Calinaux, après,
avoirexaminé la toile dn connaisseur,
se .tourne-vers ses voisine:j

-Je ne pense pas, dit-il, que cette
peinture ait beaucoup de valeur, sauf
pour quelqu'un qui serait parent du
vénérable inartyr I...

Un mari qui ne voulait pas retour-
ner bredouille à la maison, entre chez
un marchand de gibier et achète in
lièvre très faisandé.

Tiensma poule, dit-ilà son épou-
se, tu ne diras plus que je suis mal..
adroit.

-Ah I voyous,
- IL'sgarde la belle btel1
-Oh I ol exclame la femme on

faisînt une grimace-signicative, voilà
un animal que tu as bien fait de tuer'
aujourd'hui ; demain, il était tropi
tard.

VieuX, mais toujours bon: 1
-J'ai mis des graines de capuci-1

nos dans un pot de fleurs à nia fenê.
tre. Savez-vous ce qui est venu ?

-Non. .t
- Il est venu un sergent de uille,1

qui .J'a prié de le retirer sous peine
do c>ntravention.

Entre boulevardiers
- Je quitte Paris, uon cher Mau-

ries, je vais visiter l'Espagne, la Sici-t
le, la Saidaigne, la Gtèce... veux-tu1
faire le voyage avec moi 1

- Non, merci. J'aime mieux voir
ça dans un télescope... Il y a moins
de puces !.

Un de no amis demandait au
peintie X.. , aussi dénué de talent
que' de modestie :

-tes-vous allé au Salon -
-Je n'y vais jamais quand j'y ai

.qo ta.bleou, répond l'artiste...
-Pourquoi cela1
-Parce qu'alors je n'ai pas le1

temps de regarder les autres. 9

Un financier, très fier de sa fortune,
disait 'à dîner à un de ses amis resté
pauvre:

Quand j'ai commencé les affaires,
tu le sais, je n'avais rien I

-Ouni, répondit l'ami, mais ceux
avec qui tu les as faites avaient quel
que chose I

Dans un café, un client vient de
frotter une douzaine d'allumettes de
la régie les unes après les autres sans
parvenir à on allumer une seule..

an garçon qui le regarde d'un air
souriant, lui tend une bougie.

Le client rpprocbe l'allumette de
la flamme. L'allumette résiste en-
core.

- Oh ! oh 1 murmura le garçon, 9a,
par exemple, çà m'étonne:

Un intime offrait à son ami un pe-
tit verre de-vieille, un cognac doux
disait ii, doux i du velours I

L'ami dégusta avec componction
le petit verre.

-Eh bin I comment le trouves-tu t
-N'est-ce pas un irai velours t
-Oui, répondit l'autre, en faisant

une légère grimace,.mais du velours

Quatre chasseurs, sur la frontière
des Pyrenées, entrent dans une au-
berge de piètre apparence et deman-
dent à dî r.

Onleu erti manger et, durant
rutle repasoe 'nesont que lzzis sur

Ie langage de ces pa-uvres montagnards
qui parlent mal le.françaia,

La note est demandée.
-C'est 'bien cher I dit .un des

chasseurs. ' '

-- Noun, moussion, jé 'néparlé pas
bien le frane, mais j l'écorche, re-
-rend l'aubergiste.

DESSINAT UR

35, rue-ST-GABliIEL1 $
MOTRgP L~ j

Guibollard télégraphie.d Gmnve

rsesensement: -
KoM BîiW leinistre, j'apprends

ue ..vons faites recenser tous les
ngais ; je. vous avertie que je suis

enSuisse.

Dans 'i on au aq pausi a
cger del'Af è. 'Deix nègres-se
battent. -L4'ob tsara niortel.

"i:Le. .nâirs 'âliùt ·obòisi l'arme
blancho afin qùdi6s' blessures püis.-
sent mieiï.ss'con\ititer -"

Ce dérait stri'horiible I

* ~iig~ard est un bohème affreuse'
ment sale. U de ses amis,..voyant
l'usure par trop accentuée de sa re-
dingote, lui, onseille l'usage des bros-
Bs

-Ah Inn,. fait Zaringard..j'en
userais trop I

Fumisterie.
.- Ele est Laride très avantageuse-

ment.
-Ah!
-Son mari mène un grand train.
-Allons donc ! *
- l est chauffeur sur le chemin de

fer dé Sainot Gýrmain.

En fruillè, on disctla profession
à don.er au petit Jgles.

-Ingénieur des mines...
-Non, fait quelqu'un. Quand il y

descendent, ils n'en. sort6nc quelque-
Lois plus... Un métier où il gagnerait
beaucoup d'argent ?

- J'ai trouvé ! dit le pèré. Atten-
dons l'expositio.n d e1889, nous en
fàrons un iéstaurátour. -

UNE OJF[RE LIBEli1ALE

La ." Voltale ielt Co, " le Marshal
Mici. ocire îl'envover sus célèbres cue
tures voltniques et ses applications lUc.
triques, pouir ti essai rie 30 jours, à tout
homen11u alligôde rîibiliti nerveuse, perte
de vitalitée u d virilité, etc. Dos circu-
laires illustrées donnhint tous les 'dtails
suuîtenivovées sous enveloppes cachetées,
port p -u*. Lorivez leur du -suite.

LA CONq'SOMPTION GUERIE

Un vieux niédecin, ne pratiquant plus,
4 reçu d'un'missionnàlre des Indes-Ori-
*ntale in formule d'un remède végtal
très simple pour la guérison rapile et
permanentie de la Consomption, de la
Bronchito du Catar-h,'de l'Asthme, et
'le toutes les affections de le gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale te'ea débilité nerveuses t det
toute autre maladie nerveuse. Lerdocteur
après en avoir expérimenté 'l'efficacité
dans des milliers de oas a senti, quiil
était de son devoir de le faire connaître
aux malades. Poussé par cemotif et le
désir -de soulager les soulTraicos humai.
nes, j'enveral gratis, à tous ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran-
çais ou Anglais,. avec toutes les rensei.
gnements pour le Ifaire et l'employer.

Envoyer par la po.:te; un timbre et
votre adresse. Mentionner ce ôurnal.
W.A.NovEs, 149, Powler's Blôck. Ro-
alhestor, N. Y.

-com=siasaire..

Notb, ses noturnos, Banees et Éan-
iers, paieronas tas le's parxgagnés auz

oler rie de'Eiat de l. Loaiane qui se-
ront préenrés a nios caisses.

J. H. OGLESEY,

J. W. EILBRETH.

A.Ba.LDWIN,

Incorporée e iss rlt s' aïs par la Lrglai
turo pour da. ana a.'tucatione ade charité. avec
n Capital de 'auquel a été iouté de-

puis un fonde de rt%'eo*vo ddopius de $560,000.
Parun vote populaire écrasant, mon viiéga

devinrc,,t partie do inpr5ante Conttution dô
i'I5tat, adoptée e o52d&qebre A.'». 1879.

Las ciair loocrL e"ie -ée a.jepur e>a-
pi d'aucuntai- u dalt e na .s
et ne refanie ma.ionif.

Lef fl.IarSlavis esNinples ont ifel.

,',ont tiC r -Csirent eaoux 1t,,î,d tanî liera em ten.sL aas, .omumn aura-
vaut1, eouieo<, h iiiqrg ise

<>t'<AU4> 54IE DE DE GIA-
gDIFGqzs.t 11 OT .sBi-rtzMyE

GIZAND TIRÂ<}E', OLASS 15G<,.DANOI ACA
falmit DE l.. qu A tA NOUVELLE
O RLEANS.,ARDI,f l 3UIL LETISS.
I.4um. TIBAGE MIENSUEi.

Prix capital - - $75,000
100,000 illetS à einq sfaNtrem ch"

que. racu neneiquiemesouproporion
.--

1 Prix Capital do........$70,0l $76,00

I " ". . 10,000 10,000
2 Prix de.............. .8,000 12,001)
5 ................ 2,Oo 10,000

le '....... 2,000 10.000
20 . ............. 600 0o,0o

soc ................ 0e 0,0o0

000 .... ..- . o a,000

O Prix d'Approximation de $750 SfisO
" " 5t ,500

o " " 50 ssso

-011 prix s'élevant à....................$%Ô,rm
Lem applications pour prix aux ciubs doivent

Stre faite@.souloment au bureau de I Compagnie'
à la Nouvelle-Orléans.

aour de plus' a .hpiescorunatilon, écrivea in.
bIemCnt dnuant votre adresse au ong.
. imANelMrsDE POWrIE, Mandats d'Ex-
prose, ou change sur Now-York dans uns lttis

distîire BilLoit de banque par Express (è nos
frais) doivtnt treadresées

M. A.DAUPHIN
Nuvenle-Orlans,.

M. A.»Aoplius,
waasnWon'em

Uates les ilanhda te D0919 »ayaMus'o
1 agressa-les6 l8res Rfem strges à
TEW-OEEANS NATIONAL BlANE,

New-Or5ean.,-La

TE GUIs LES CONVULSIONS I s.or
"qeJe a qus j géri 'je n'entends pal

o e earai.s anpr. J'ai fait
ne e..naad ,, aaquer
su,m inue tude dde tout ma ype.., lte garantie que.
Wun9'roite Éuérit lu Pies Mauvaisoua rme
que d'autrez n'ont pu réussir, ce n'at p.r uner#dsôo sMelrqâi'Î<risne soyez l)a uéri nmalnte-sanS De L 1ad mSsuiir io an suoi
le rruitede amon remèadanfaliable Dgpnqq

P'r our .'expre etl luurau de poste.
rL'ui ne vous conte rien et jo veid voue guérir.
Adresser auDr P. H. Q.nlot, uoeurseo, 37.
unt Young, lannnte.

é oNSoMrION-J'ai un rmtidLe peasim
-pour la maadie indiquée oi-de.us« par

soq unargqdom Milliers decab la7 pire
V1ca ettroi ancienas auront diraeyes..

Vraiment, ma tô' est .1 grande dans son e Ceci-
té, 'q*q j'on rrai dspx bouteile patuitemett
avec un'iraiWdo vienïtr sur la maladi, à touts
ponsSouffrant durtte Maladie. Dorea pa
dresesdo bureau de t ipour 4 laoxoua.

Dr r'. A. 5LocUm, gsuécur iX:31rue Youge,
Toronto. .. '.. A

S(VIIý AUX elpE8.
St vrr.q~aqilu~t ieoid&Inuit parts"8

oerut':la cris d'liuaufant qbi sonufts icsa_~entitioù.hti a-+iSuelde vous' uweo.'rea us hoa-
îeililt 1,, '.' s , p amast de Mme, W IuL e or*.
l a dhittitiuad%;' ,fauit.' Son euëâciclîéest sa"

u teisaanaa.atrsai rwce remèdeest
farsioistdiz'hMer

j" aenliques. adoucîtls ubeiérs, -radgliles le-
.flam.410_43 ai=tdone nne ar.renOiveueout
les nea ayiw Mä'y iraL
a "Las ,çelttd" st afu ibaimuoupurtuA
== d'aièséa me, la

uxtat-UUW.ID esé c'hbitiules
MMru4cssdanals I. sulr.PS a érr.iboizuntl me

10,1 i

1 8

oups esei.
" "'d 1& oÙBi' 

,.ou sokes asisanvl i rsenasm ' i L u

paga deloteri-deP
.nque nous &gaet óo, lr Per -
'nlement lktdragernoe e isq i

.ow-tiendua it àW horiniteU ' fricieu
M.bcnne fqi Pour tous k até sés;'5111

ditùisons la CompoagiE se aer. de
celifical, avec de.Jao-sinr<lide l mnoagd-
ures attachés dans ses annonce.

RG. J.NEViLLE, Propriéteie,,
Co.nEAL&

pZlai e di dls ruo
..

L'antique' c ateau de Ramxoày res-
tauré magniniuement sous la direction
de M. G. J. Mv..ILL est une des curle
sités de Montréal. Tous les âtrangqrs
s'empressent!de visiter ce vIeux menu,
ment historique si intéressant 'à tant du
point de vue, et'en méme to-mps'lê ieux
chlteau- est devenu un hôtel co nortable
et luxueux où les meilleurs liqueurs et
les cigares les plus fins. sont' vendus à
des.giix mod& s Aliez visiter

LE OATERU'DE RAKEZÂ 11 l
l 1


